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¦ Qui dit commercialisation dit
banalisation et evacuation culturelle,

par manque d'ajustement ä

la demande particuliere: le

discours Oriente commercialement tend
alors ä remplacer le conseil
independant.

Commercialiser, c'est sous-en-
tendre en outre la presence de
rintermediaire. On ne peut en ajouter
un ou plusieurs qu'en diminuant le

resultat optimum de l'architecture

pour constituer leurs marges. Si le

travail doit etre bien fait, il doit l'etre

par l'architecte, car il le fait entierement,

et, dans Ia plus complete
transparence pour son client.

Qui dit specialisation dit limitation.

Avec de telles ceilleres, l'architecte

et son client perdent ensemble
le regard panoramique global.

De plus, specialiser l'architecture,

c'est mettre la charrue avant les

bceufs. La creation englobe, rassemble,

organise, developpe et donne un
souffle, alors que la specialisation

partage, divise, separe, fragmente et
finalement depece: gare au resul¬

tat! Au contraire, l'architecture, ga-
rante de l'unite de l'ceuvre, y parvient
par un dosage optimal et coherent de

toutes les specialites. Directement

engagees par le maitre de l'ouvrage,
elles doivent etre placees sous la

direction de l'auteur du projet.
Gräce ä cela, le manque actuel

de moyens financiers donne au client
l'occasion de reduire le coüt du luxe

consacre au factice pour verser cette

epargne au budget necessaire ä

la vraie qualite, celle des espaces,
celle de la coherence de l'ensemble

et l'adequation novatrice au

programme. L'architecture decloisonne
l'idee de Performances limitees au
seul profit et eile etend cette notion
de Performance ä l'ensemble des

aspects.

¦ ¦ Constamment nous recherchons

ä la fois la meilleure
comprehension du probleme, pris dans

son entier, et la reponse correspon-
dante la plus adequate, mais sans
le poids de l'a priori dicte par des

Conventions de routine, ou par
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l'ephemere de la mode. Nous obser-

vons les phenomenes de l'architecture

et de l'urbanisme en essayant de

comprendre si c'est bien l'un ou
l'autre aspect de consideration
humaine qui etait la pierre de touche des

decisions, independamment de la

personnalite ou de la reputation de

l'auteur. II nous faut materialiser une
decouverte qui ajoute une dimension
au programme en lui donnant l'identite

construite la plus juste.
Des references conceptuelles,

certes, nous en avons, mais pas de

references formelles, ce qui maintient
un certain eveil intemporel ä des ceuvres

ou des demarches en conjonc-
tion avec nos preoecupations humanistes.

Le traitement du prive et du
collectif, loin de toute demagogie
stylistique, voilä ce qui nous
interesse.

¦ ¦¦ Si nos travaux avaient du

succes, ils seraient les enfants de la
mode, ce qui ne serait pas le meilleur

gage de permanence. Nous preferons
repondre ä cette question: pourquoi

vos travaux sont ils realises? Eh bien,

peut-etre est-ce parce que nous es-

sayons de leur donner une notion de

durabilite par la simplicite, en epu-
rant la construction de toute anec-
dote, tout en nous concentrant sur
l'idee maitresse de l'organisation du

projet et des espaces.

Centre scolaire des Allobroges,
Geneve et Carouge, 1993

(Concours 1993: 1er achat, 3eme position)

Ce projet de concours traite l'exigence d'un
budget restreint en plagant les classes normales

sur un seul niveau, avec des methodes de

construction legere en serie. L'organisation rami-
fiee des salles de cours se connecte a un grand
portique servant de preau couvert pour les

ecoliers et de point de ralliement pour la vie
collective du quartier, actuellement particulierement

desservie par le contexte bäti existant
de l'ilot. Des les premieres esquisses ce projet
developpe un parti urbanistique et architectural
{aussi bien qu'un concept global d'economie
d'energie) qui ne se contente pas du seul enonce
de la liste des locaux demandes
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